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vulcir ()„ va parfoi» chercher au l„i„ de, a,>pr„l,ati„n.s ,„„„r,.». P,.„i^-,,re ,„„t-ele, ph,» pnrf,., ,,.. l-, „,-,t„.. .„ai, il «.„,l,|e ,„„. ee M,i, ,iéjA ,|uel,„,. eh,,*' ,,„e
<1 être reconnu par les siens.

' 1 1 ' " l"i

En France, on donne beaucoup à l'Inslitut, e( ,n,-.„,e de. le^s ,l„nl lanril,uti.,n
n a nen à voir avec son rôle littirain-, .1 ,el poin, ,,„'il a du pul r u, ,e pourrappeler le» donateur, à la n.esure. Voici .luatrcvingt -seize an, que rAca,lén,ie .,. a'un ,pour c,<lél,rerctr,Vo,npenserla ver,,,. .Non seulenie,,,, M. de .Monthvon ru-hira",,'prononcer cha,,ue ann<-.e léloRe ,1e lac.ion la plu., v,.r,„eu„.. ,nai; ,.,„.ore il lui 1k-Bud une rente ,1e 19,IKJfl fra,,.., ,,ui est ,listril„„-.e aux .Vrivains. Dans une „r ,,1erfance annuelle lAca.lftnie décerne et le, pri.v ,1,. vertu et le, prix et „„-,l.,ill,.s litté-

T'M'l'^,?"
""'""" ^ """ "" •'"' ''"» '"'^""™ -"••f-"'.- l:ilf .l„nn, lasorte WH.AM francs en pr,x hltl^raires et m,im francs sur l.'s f,„„lati„ns ,l,.slin/.,.,aux prix de vertu. "

""'""^''

Aj,a,tons à tout cela :ij mé.laillc, ,|-„„e valeur de U.tMXJ franc, S„it ls,| -,«
francs ou M7,S50 ,1e notre n.onnaie. Nous n,. parlons pa, ici .les p„x .listr;!,:,,-,
p,ir lAcadOnue des S,.ien,.cs ,|„i et encor,- plu, ri.he ,|ue rA,.ad^'uie ,n„„.,i„.
\o,la comment Ion cou,pr,„d en France rencouraïemenl ,|„'il fau, ,1,„„„,,.' .,„^
lettres et aux SM-iences.

l'our tout homme, quand vient le soir, aie ,|Ue le, voix aimé,., „ taisent .|,ie 1,.,
e.,ehanten„.nt8 sont évimonis et ,|ue la route envahie ,r„,nl,re n'a plus ,1e ,.r,m„.,s..,
la penrfe « tourne avec ,me vivacité ,inc,lli*.re vers ceux <|,ii souffrent l'^.st ,1,. lique viennent ces admirable, fondation, d'hfipitaux et ,ra,ile, ,lont notre inv, autantque tout autre a ilroit d'être fier. Il est bien pennis .rexprimer „„ vœu ',.,.„ ,|„,.Ion sonKc au», „„ jour .1 ,.e, pauvres ,iine, d'élite .me n'ont point tentéle, app't,de la fortune et ,|U1 consacrent leurs veille, i écrire les «randes a,-tion, ,1e, alcix ou
à dire en bea.ix vers de, rêves ,|„i ne remlent pa, toujours l'humanité nieilleuiv ilest vrai, n.ais ,|,ii lu, font au nmius trouver la vie plu, iloucc. Ii-i ,,,„„„e .,111,,,,;,
Il est rare ,|,ie le sucrs ,1e Uairs œuvre, assure aux hommes de lett't,.» et ,l,\,.i,.,„^;hounete lndép,.ndan,v ,,u,. voulait Horae,., et non, n'en sachons pas ,,,ii aient ,1,', '.

leur plume ,ie ne pas connaître les .souci, mes,|„ins ,|ui pf-scnl sur la p^.,ni,^re jeunesse
La hociété Royale n'ay,mt pa» ,1e prix ù ,|écerner n'a jamais souBé ;, ouvrir ,1,nconccin, littera.r.,. Il n'y a pas ,1,. ,l„ute cepen,lant ,|„'ici c,„u„„ aill,.„r, beau-coup ,1,. Bçn, pos.,èdent dans leur, tiroir, ,p,el,,,„.s v,.rs ,,,n , .,„ai„l,.n, ,,u',\ ,.„

sortir. I)autr,.s on, ,1,., essais, ,l,.s ébauch,.,. ,l,.s manuscrits ..u'ils pourrai,.,,,mettre en œuvre, mais ..u'ils n'„s,.nt publier, .saclian, bi,.n ,,.,. la ve„„. ,„. ,.„„vrir,it
pas même le» frais ,l'i„,pressi„n. .Notre ,ociété-^.t , s ,lé,ir„„s attirer l'a,,,.,,
sur ce pomt-ne «-.sirve p,« .ses mé.noire, ,', la seul,. ,,ublica,ion ,l,.s ,rav..,x ,1,. s,.,
membres, tlle revoit au cmtrair,. les étu.lcs de tous ceux ,u,i veul,.nt bi,.,, l,.s lui
pré.sen,er, et pourvu que ee, étu,l,.s soient ,1e quel,p,e valeur ,., éeri„.s ,.n un,, bon,,,.
l,.npie ,.onran,e. ,.lle le» publie ,1 ses frais et eu donne Kra„,item,.nt ce,,, ,.x,.,„pl.,ir,.,
a I auteur. Déjà plusieurs jeun,.» écrivains. ,|ui s,ivaiei,t ,|„e „„» ,,„rt,.s l,.„r ,',.,i,.,„
ouvert,., on, ,lo„né re,«.sor ,\ leun. p,.n,é,.» et .se son, fail cnnaltr,.. Dan» l,.s d,.„x
sections d,.s lettre, comme ,lan» c.lles ,1,., seienc-s, il y a ,.„ ,1e cit.. fa,,,,, ,1,.» travo.x
.1,- Bnuule ,m,K,rtanee ,p,i „„, été publiés. Il ,.„t ,\ regr,.,,,., ,.,.p,.„.la,„ ,|„e dan, l,-»
s,.c,„>„s d,.s sciences nos nationaux fran^uis n'aient pas suivi l',.x..n,pl,. ,l„i,nc par
,ii.s coucoyens ,1c laURU,. aURlaise. A,l„i. ,lan, c,., , x s,.e,i„ns les ,n,.,„hres „„i
»,,nt ,l,sparus. comm,. l'honorable Pierre Fortin, l'abbé l-r„v,.nch,.r .-<.,int-('vr
B,,,llar^,.. „ ont p,., été remplacés. Il „„ „,a,„iue pas pourtant J,. profes.„.nn, ,lan, ,,„..;
colkK,.» qu, pourraient «outneltre de, niénioire, sur ,l,.s matière, ,1,. .eiencc Oue
1
on songe un instant ,p,e ti™ Mémoires. ,li»trihués comme ils I,. sont, ,lans 1,., ,oei,'t,-.s

savante» du monde entier, in,li,p„.nt com.ue un baromètre l'état ,|e notre n„.„,alitéQue Ion se souvienne que Québec, au milieu ,lu XVlIlf.u,,. siècle, p,«,<:.,lait ,le,ix


